
Comment des Comment des 
amis deviennent amis deviennent 
des hôtes, puis à des hôtes, puis à 
nouveau des nouveau des 
amisamis--Partie IIPartie II  

À propos de l’origine du Programme 
d’accueil, présenté par Pat Marshall, 
Projet de coordination des Programmes 
d’accueil en Ontario. 
La première partie a été publiée (en 
anglais) dans le document Words of 
Welcome, à l’automne 2008. 

DDDééébbbuuutttsss   ddduuu   
PPPrrroooGGGrrraaammmmmmeee   
ddd’’’aaaccccccuuueeeiii lll   
 
En 1981-1982, l’expert-conseil Max 
Brem effectuait une recherche sur les 
besoins des nouveaux arrivants en 
matière d’emploi et d’immigration. Il a 
visité l’Organisme Communautaire des 
Services aux Immigrants d’Ottawa 
(OCISO) et a été impressionné par 
notre programme d’amis canadiens 
(Canadian Friends). Il est reparti avec 
tous les renseignements possibles sur 
ce programme et, si je me souviens 
bien, a présenté le concept au                                                                       
Programme d'établissement et 

d'adaptation des immigrants. Le programme 
Emploi et immigration a reconnu que le 
jumelage de nouveaux arrivants avec des 
bénévoles dans la communauté pouvait jouer 
un rôle important dans l’installation des 
nouveaux arrivants et a donc décidé de 
financer un nouveau programme à cet effet. Le 
nom du programme est devenu « Programme 
d’accueil », mais le concept est demeuré le 
même. L’ancien nom, « Canadian Friends » a 
toujours créé un peu de confusion en anglais, 
car certaines personnes pensaient que nous 
étions affiliés avec le groupe chrétien « The 
Quakers – Society of Friends ». 
 
 

TTTrrraaannnsssfffooorrrmmmaaattt iii ooonnn      
ddduuu   ppprrroooGGGrrraaammmmmmeee            

CCCaaannnaaaddd iii aaannn   FFFrrr iiieeennndddsss   
 
Deux facteurs ont contribué à la fin du 
programme « Canadian Friends » sous sa 
forme d’origine au OCISO. Tout d’abord, 
l’arrivée de réfugiés polonais à Ottawa. Issus 
d’un régime communiste, les nouveaux 
arrivants polonais semblaient peu à l’aise à 
l’idée d’être jumelés à une famille canadienne 
qu’ils ne connaissaient pas et ils hésitaient à 
partager des renseignements personnels. 
Lorsque nous avons approché la communauté 
polonaise au Canada afin qu’elle se joigne au 
programme, la réponse a été similaire et on a 
donc abandonné l’idée d’élargir le programme 
aux nouveaux arrivants. 
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L’autre facteur évident était que la 
recherche d’emploi est un aspect clé à 
l’intégration des nouveaux arrivants. Au 
cours de l’été 1984, le manque d’emploi 
était le problème le plus sérieux auquel 
les réfugiés faisaient face et le 
programme « Canadian Friends » a 
donc mis l’accent sur le jumelage de 
Canadiens avec de nouveaux arrivants 
afin de les aider à trouver un emploi. Le 
programme a donc changé de nom pour 
devenir « Volunteer Employment 
Assistance Program (VEAP) », soit un 
programme d’aide à la recherche 
d’emploi à titre de bénévole. Son 
objectif visait à établir un réseau de 
contacts pour les immigrants et à 
jumeler des bénévoles et de nouveaux 
arrivants qui ont déjà travaillé dans un 
domaine similaire. En plus d’aider les 
nouveaux arrivants en matière de 
compétences de base pour trouver un 
emploi, de préparation de curriculum 
vitae et de lettres d’accompagnement, 
ainsi que de compétences nécessaires 
pour les entrevues, les bénévoles 
peuvent aussi conseiller les nouveaux 
arrivants à propos des normes 
culturelles du Canada pour « se mettre 
en valeur » auprès d’un employeur 
potentiel. Toutes les deux semaines, les 
bénévoles se réunissaient en groupe de 
dix pour discuter des progrès réalisés 
par les nouveaux arrivants en recherche 
d’emploi et pour donner des conseils ou 
en recevoir et parfois, obtenir des 
contacts auprès d’autres bénévoles. 
 
Au milieu des années 80, le Programme 
d’accueil était financé par le Programme 
d'établissement et d'adaptation des 
immigrants; il a vu le jour à Ottawa aux 
Services catholiques pour les 
immigrants, et a depuis été étendu 
partout au pays. 
 
Je travaille actuellement avec l’équipe 
de coordination des programmes 

d’accueil en Ontario sur une consultation 
auprès des nouveaux arrivants et des 
bénévoles qui participent au Programme 
d’accueil. J’ai pu constater que les besoins de 
base des nouveaux arrivants demeurent les 
mêmes : améliorer leurs compétences 
linguistiques et en matière d’emploi. Les 
nouveaux arrivants s’attendent donc à ce que 
le bénévole puisse l’aider à améliorer son 
anglais et à trouver un bon emploi. Quant à lui, 
le bénévole désire obtenir plus de 
renseignements sur la culture des nouveaux 
arrivants, et les deux groupes voudraient voir 
plus d’activités organisées. J’ai du prendre 
conscience qu’il était bien plus facile de 
s’occuper du programme « Canadian Friends » 
où tous les nouveaux arrivants provenaient du 
même pays que du Programme d’accueil où 
les nouveaux arrivants proviennent de 
nombreuses régions du monde. Notre bulletin 
n’utilisait que deux langues et les articles ne 
portaient que sur une culture. Souvent, les 
nouveaux arrivants vietnamiens qui 
constituaient une communauté faisant preuve 
d’une grande cohésion, organisaient des 
activités de divertissement aux centres de jour. 
 
Une autre différence entre les deux 
programmes concerne le nombre de bénévoles 
du Programme d’accueil qui ne sont pas nés 
au Canada. Ces personnes savent déjà ce que 
signifie être déraciné et ils comprennent ce 
qu’être Canadien signifie; c’est pourquoi ils 
veulent aider les autres à passer par cette 
étape difficile. 
 
Comme un nouvel arrivant l’a dit lors d’une 
récente consultation, « Je dois tout au 
Programme d’accueil ! » Et bien moi aussi ! 
Pensez que 28 ans après les premières 
réunions avec le Projet 4000, le programme 
est maintenant déployé à l’échelle du pays; 
c’est magnifique ! J’adore ce programme, car il 
représente une double bénédiction puisque les 
Canadiens et les nouveaux arrivants 
apprennent à se connaître et, dans la plupart 
des cas, deviennent AMIS. 
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H isto ires de H isto ires de 

jumelagejumelage   

No t re  p l u s  No t re  p l u s    
be a u  Noë lbe a u  Noë l   

 

Je tiens à remercier Tracey Truman, 
bénévole de SISO-Hamilton, de nous 
raconter son Noël comme hôte du 
programme de jumelage.  
 
Ce fut notre plus beau Noël ! 
 
Nous avons invité notre famille jumelle à 
un repas de Noël et ce fut tellement 
agréable. Nous leur avons montré ce 
qu’étaient des diablotins et leur avons 
parlé de ce qu’ils allaient manger. Lay 
Htoo, la mère de notre famille jumelle, a 
mangé tout ce qu’elle avait dans son 
assiette, mais probablement plus par 
politesse, alors que les enfants ont 
mangé la dinde et la farce, mais ont 
laissé presque tous les légumes ! 
Maggie, un des enfants de la famille 
jumelle nous a même aidé à 
débarrasser ! Après le repas, nous leur 
avons offert des cadeaux. Les enfants 
ont bien aimé les jouets qu’ils ont reçus, 
mais quand ils ont ouvert la boîte avec 
des pyjamas, ils se sont exclamés « des 
vêtements, beurk ! » C’était tellement 
drôle, car nos enfants faisaient la même 
chose avant ! Nous leur avons donc dit 
que ce n’était pas des vêtements, mais 
des pyjamas et ils se sont moqués de 
nous ! 
 
La partie la plus touchante de la soirée 
a été qu’eux aussi nous avaient apporté 
des cadeaux, ce qui fut une surprise, 

ainsi que de superbes cartes où ils avaient 
rédigé de belles pensées en anglais. C’était 
très touchant. Ils avaient une carte pour « leurs 
frères », mes fils, et une pour mon mari Jason 
et moi-même. Ils ont offert aux enfants une 
magnifique église qui s’illuminait avec des 
fibres optiques et pour mon mari et moi-même, 
un ensemble de plats de Noël. Nous étions à la 
fois surpris et touchés. Dans leur carte, ils 
nous remerciaient gentiment d’aider leur 
famille, mais en réalité, ce sont eux qui ont 
aidé notre famille. Ils nous ont tant appris sur 
l’importance de la gentillesse et nous sommes 
maintenant tellement plus conscients des défis 
auxquels les immigrants font face, surtout les 
réfugiés. Cela a permis à notre famille à 
montrer plus de compassion. Nous avons pu 
constater que, dans le fond, toutes les familles 
veulent la même chose pour leurs enfants, peu 
importe leur origine. J’aimerais pouvoir leur 
faire comprendre l’importance qu’ils ont eu 
pour notre famille. Je pense que je n’oublierai 
jamais ce Noël. Tous les 14, nous avons vécu 
un Noël peu ordinaire. Merci à L’Organisme 
pour les Services d’Immigration et d’Adaptation 
(SISO) et au Programme d’accueil. C’est une 
belle année qui commence ! 
 

 
 
 
 

La  f a m i l l e  P a  T i  Po  e t  l e u r s  hLa  f a m i l l e  P a  T i  Po  e t  l e u r s  h ô t es ,  l a  f am i l l e  ô t es ,  l a  f am i l l e  
Tr um a n,  Tr um a n,  p a r t a ge n t  l e  re p as  d e  N o ë l .p a r t a ge n t  l e  re p as  d e  N o ë l .   
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Tracey Truman, son mari Jason, et leurs 
quatre garçons, Hayden, Kade, Ethan et 
Teague, ont décidé de participer au 
Programme d’accueil en partie parce 
qu’ils cherchaient une activité de 
bénévolat à faire en famille. Depuis, ils 
ont de merveilleuses histoires comme 
celle ci-dessus sur le partage et 
l’entraide après avoir passé du temps 
avec la famille Pa Ti Po, des nouveaux 
arrivants de Birmanie. 
 
 
 

La  c o n du i t e  L a  c o n du i t e  
h i v e rn a l e  h i v e rn a l e    

Soyez prê t s !So y ez prê t s !   
 
Jodi Larivière, Coordinatrice de 
réseau, Projet de coordination des 
programmes d’accueil en Ontario 
 
Avec les chutes de température, la 
neige et la glace rendent la conduite 
plus difficile. Il est important d’être bien 
préparé et d’être muni d’une trousse 
d’urgence pour l’auto. Même si les 
nouveaux arrivants peuvent être 
particulièrement peu préparés à la 
conduite hivernale, une trousse 
d’urgence bien approvisionnée est 
essentielle pour tous ceux qui 
conduisent à ce moment de l’année. 
 
Au cours de l’hiver, il est possible 
d’acheter des trousses toutes prêtes. 
Mais vous pouvez préparer vous-même 
votre trousse. Voici les articles que vous 
devriez avoir dans votre voiture en tout 
temps : 
 
 

 une lampe de poche avec piles de 
rechange 

 une couverture 

 des câbles de survoltage 

 un extincteur d’incendie 

 une trousse de premiers soins 

 de l’eau en bouteille et des aliments non 
périssables et à forte teneur énergétique 
comme des barres granolas, des raisins 
secs ou du beurre d’arachides 

 des cartes 

 une pelle et un grattoir 

 un ensemble de réparation                     
pour pneu et une pompe 

 des fusées d’urgence 

 du liquide antigel de lave-glace 

 câbles de remorquage 

 du sable, du sel ou de la litière pour chat 
non agglomérante 

 un téléphone cellulaire avec chargeur 
ou de la monnaie pour téléphoner 

 des vêtements chauds comme un 
chapeau, des gants, des chandails et des 
bas 

 des photocopies de documents 
importants comme les cartes 
d’assurance-maladie ou les papiers 
d’assurance pour la voiture 

 un sac à glissière pour recueillir tous 
ces articles et éviter qu’ils ne se 
déplacent dans le coffre de la voiture 
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On ne sait jamais quand on aura besoin 
de ces articles, mais le simple fait de les 
avoir en sa possession peut apporter 
une tranquillité d’esprit pendant que 
vous roulez dans des conditions 
difficiles. 
 
 
 
 
 
 

 

La communauté célèbre l’Aïd et Noël, 
Shelair Kittani, Conseillère du 
Programme d’accueil et 
Coordonnatrice des activités de 
groupe, Programme d’accueil, SISO-
Hamilton 
 
Le vendredi 5 décembre, le Centre 
communautaire Riverdale d’Hamilton 
Est a permis à la communauté de se 
regrouper lors d’un bazar pour l’Aïd et 
Noël. Dans chaque culture, les fêtes 
sont l’occasion de partager avec la 
famille, les amis et la communauté. Le 
bazar était l’occasion pour les familles, 
les amis et la communauté de partager 
leurs points communs et découvrir de 
nouvelles traditions comme la nourriture 
(repas et desserts), l’habillement et 
l’artisanat. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Par exemple, ce fut l’occasion de découvrir la 
tradition des tatouages au henné utilisés pour 
la célébration de l’Aïd. Les tatouages non 
permanents au henné sont dessinés sur les 
mains et les bras par des artistes. De 
nombreuses cultures utilisent des tatouages au 
henné et, pour l’occasion, des femmes 
pakistanaises ont démontré à toutes les autres 
femmes et aux filles présentes comment 
dessiner des tatouages au henné la veille de 
l’Aïd. Cette tradition est un signe de célébration 
qui indique que la famille est prête aux 
festivités. Lorsqu’une famille n’utilise pas de 
tatouage au henné, cela signifie que cette 
famille est triste ou en deuil et qu’elle n’a donc 
pas pu se préparer adéquatement aux 
célébrations de l’Aïd. 
 

 
 
 
 
L’art fait aussi partie de toute fête. Des 
chrétiens iraquiens avaient apporté des 
peintures qui montrent comment les anciens 
Assyriens d’Irak et les Chaldéens célébraient 
Noël. Ces peintures et celles d’autres artisans 
ont été fort appréciées de tous. Ces peintures 
traditionnelles sont faites sur de belles 
assiettes en céramique et certains participants 
les ont trouvées si belles qu’ils les ont 
achetées pour les offrir en cadeau. 

Cé l é b ron s  Cé l é b ron s  
en s emb l een s emb l e   

UUU nnn    aaa rrr ttt iii sss aaa nnn    ppp rrr ééé sss eee nnn ttt eee    ddd eee sss    ppp eee iii nnn ttt uuu rrr eee sss    ttt rrr aaa ddd iii ttt iii ooo nnn nnn eee lll lll eee sss    sss uuu rrr    
ccc ééé rrr aaa mmm iii qqq uuu eee    aaa uuu xxx    ccc lll iii eee nnn ttt sss    lll ooo rrr sss    ddd uuu    bbb aaa zzz aaa aaa rrr    ppp ooo uuu rrr    lll ’’’ AAA ïïï ddd    eee ttt    NNN ooo ëëë lll ...    
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Toutefois, le partage de plats cuisinés demeure la façon préférée de tous de découvrir une 
autre culture, et cet événement a permis de le faire. On a pu partager des biscuits maison 
provenant de divers pays au monde; chaque sorte de biscuit était présentée par un groupe qui 
voulait partager son héritage et ses traditions avec le reste de la communauté. Nous avons pu 
goûter des biscuits en provenance d’Irak, de Syrie, de Jordanie, d’Iran, de Turquie, d’Inde, du 
Pakistan et de Chine. Et bien sûr, nous n’avons profité de l’occasion pour partager les 
traditions de notre communauté : des bénévoles du groupe local de conversation en anglais 
ont apporté de biscuits au gingembre ainsi que des pièces d’artisanats traditionnelles. 
 
Ce bazar a été une belle journée pour montrer sa fierté et partager nos traditions avec 
d’autres. C’était aussi l’occasion de favoriser la compréhension et de poser des questions sur 
la culture des autres alors que nous célébrions ensemble. Quelle façon agréable de créer une 
communauté accueillante pour tous !
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MOT DE BIENVENUE est publié par le projet de 
coordination Accueil de l’Ontario, avec l’appui financier de la 
region de l’Ontario de Citoyenneté et Immigration Canada. 

Nous accordions beaucoup d’importance à ce que vous 
pensez et nous vous invitons à nous faire parvenir vos 
commentaries, idées ou suggestions pour nos prochains 
numéros. 
Contact la rédactrice :  info@hostontario.org 
visitez :  AccueilAccueilOntario.orgOntario.org 


